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Vera Cruz
Par Marc André

ECS ERGE fut saisi d’étonne-
£a ment en pénétrant dans
À) l'avion .Son regard

errant à l’aventure avait
repéré Pauline, qui venait de
prendre place dans un siège de
l’allée de droîte. Il prit soin de
cacher son émoi. D’un air déta-
ché et s'appliquant à paraître
distrait, il alla s'asseoir vis-à-vis
de la jeune femme, dans l’allée
de gauche. Quelques regards
furtifs lui donnèrent sujet de
croire que Pauline s’était aperçue
de son entrée. car elle avait les
joues empourprées et tenait en
tremblant une revue.

Où peut-il bien aller ? se de-
mandait intérieurement Pauline.
Pour quelle raison, lui si casa-
nier d'habitude, s’éloignait-il de
son bureau de comptable ? Etait-
ce un voyage d’affaires ? De son
côté, Serge se posait le même
genre de questions, Quel voya-
ge entreprenait Pauline? Ft
surtout, pourquoi voyageait-ells
seule ?

Il faut dire que ces deux êtres,
arrachés l’un à l’autre il y a des
années par un bizarre destin,
cherchaient, sans se l’avouer en-
gore, à se retrouver, Quand Ser-
ge était étudiant en philosophie,

avait rencontré Pauline à un
court de tennis, Ils s’étaient
d'abord traités en camarades.
Mais bientôt les rencontres se
multiplièrent, pour aboutir à un
projet de fiançailles Le mal-
fleur fut toutefois que la mère
da Pauline se mit à la traverse
@ ces enthousiastes desseins,
Maman voulait que sa fille de-
vienne bachelière, tout comme la
fille du Dr Maheux qui donnait
le ton dans son cercle mondain.
n peu sujet à l’esprit de persé-

oution et ayant une médiocre
confiance dans ses charmes phy-
siques, Serge avait mal pris cette
temporisation. Refusant d’y voir
une décision maternelle, il l’in-
terpréta comme une dérobade de
Pauline, une ruse typique da
femme qui veut prolonger sa pé-
riode de liberté afin de bénéfi-
cier d’un plus large choix de pré-
tendants.

Ils avaient fini par-se marier,
chacun de son côté. Mais leur
via conjugale avait eu un bref
bonheur. Après deux ans de ma-
tlage, Serge devint veuf, sa fem-
me étant morte à l’occasion d’un
accouchement prématuré qui
était survenu à la campagne,
loin de I’hdpital, dans une loca-
lité où ne se trouvait pas de chi-
curgien. Pauline, qui avait épou-
sé un ingénieur-conseil, connuf
le deuil au bout de six mois,
quand son mari, revenant du tra-

vail après une journée de travail
exténuant, s’était hâté d’aller se

(Suite à la page 10)
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Te souviens-tu ...?
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{ Semaine du 7 au 14 mars 1934

.» ENDANT que les fervents du turf étaient heureux d’appren-
dre que le champion australien, Winooka, ferait ses débuts
de 1934 à la piste de Churchill Downs, au Kentucky, Lord
Derby posait la pierre angulaire au Palais des Sports 2a

Wembley, en Angleterre, en vue des Jeux de l'Empire, qui devaient
avoir lieu au mois d'août 1934.

La série de tennis franco-américaine sous la direction de Bill
C’Hrien était couronnée d’un succès financier , . . pour l’époque,
bien entendu. La première demie du concours professionnel donnait
une recette de $75,723. O'Brien encaissait 20 p. 100. La France et
les Etats-Unis se partageaient les 80 p. 100 à parts égales.

N-us évoquons le passé sur
une note sportive, toujours plus
gaie que les désastres, les séis-
mes, la cépression économique
et lus menaces de guerre. C’est
ainsi que le favori Hickory Lad
a gagné ie Derby de la Louisia-
ne sur la piste de Cattarinich-
Dandurand à la Nouvelle-Or-
léans; que les Guakers de Saska-
toon ont gagné la coupe de Paris
en blanthissant les Rangers de
Boston au Vel d'Hiv, dans un
tournoi de hockey amateur; que
nos patineurs Alex Hurd de Ha-
miiton et Frank Stack de Winni-
peg ont connu du succés 3 Oslo,
dans leur tournée d’Europe; qua
Bud Deacon de l’Université de
Stanford a établi un record mon-
dial en Californie en sautant
quatorze pieds 2% pouces à la
perche; que la “Kid Line” des
Leafs venait en tête des comp
teurs de la Nationale, suivie par
Aurèle Jcliat, dans la zone cana-
dienne, et Frankie Boucher des
Rangers, dans la zone américai-
ne.

Dans le domaine international,
Mussolini voulait prévenir la réu-
nion  ausiro-allemande. Avec
Doilfuss d’Autriche et Goembcoes
de Hongrie, Mussolini, il étudiait
le relèvement économique de la
région du Danube. Un mouve-
ment antigouvernemental se des-
sinait à Madrid. Les Nazis fai-
saient leur propagande par le
monde entier. Les Communistes
de même. A Paris, le premier
ministre Daladier tenait du pra
fet de police Jean Chiappe un
rapport voulant que son collègue
Eugène Frot méditait un com-
plat pour s'emparer du pouvoir
dans le scandale Stavinsky. Chi-
anpe avait été limogé. A Lon-
dres, dans certains milieux parle-
mentaires, on s’inquiétait vive-

ment d'une guerre aérienne. Les

tragiques bombardements de la

deuxième guerre mondiale ont
donné raison à ce= députés ar-

glais Le Japon s’alarmait des

perspectives de guerre commer
ciale. L'Europe voulait boycot-

ter les produits nippons.

Sur le plan national, le Con-

seii national de la famille préco-

nisait  l'assurance-chômage Il

était question de construire un

nouveau pont international, sur

le Saint-Laurent, à trois milles à

l'est de Prescott (Ontario).

Le député Oscar Boulanger de

Bellechasse, ex-président national

des Canadiens de naissance, pré-
conisait la mise à jour de la
Constitution du Canada. Le Par

lement canadien approuvait la

motion du major Chubby Power,

alors député de Québecsud ot
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maintenant sénateur, et nommait
une sous-commission pour étu-
dier l’enquête sur les banques et

les banquiers du Canada. Le mi-

nistre des Finances Edgar Rho-

des devait sommer sir Herbert

Holt et sir Charles Gordon entre

autres illustres banquiers de ve-

nir térnoigner à Ottawa. Le trai-
té en vue de canaitser le Saint-

Laurent était défait 4642 au Sé-

nat des Etats-Unis mais Roose:

velt déclarait avec raison “que

la carialisation se fera quand

même.” La Reine Elisabeth par-

ticipera cet été aux fêtes inaugu-

rales de la Voie maritime. Le

Canads: n’avait pas reconnu offi-

ciellement le nouvel Etat du

Madchoukouo. C'est ce que le

premier ministre Bennett répon-

dait zu député Joe.-A. Bradette

de Nipissing, maintenant un des

deux sénateurs franco-ontariens

À Ottawa. La Légion canadienne

tenait ses assises nationales à

Ottawa.

AU FIL DES SOUVENIRS

L'hon. Arthur Sauvé a été pré

senté au roi George V par le

bhaut-commissaire Howard F'ergu-

son au palais de Buckingham...

Arthur Joiicoeur d’Eastview

laissait au delà de $100,000 à sa

veuve et à leurs enfants . . .

l'Hôpital: municipal d'Ottawa

établissait une clinique de ra-

dium pour ie traitement du car-

cer . . . Washington enquêtait

sur la poste aérienne de l’Armée

. - . Charlie Conacher des Leafs

possédait le plus formidable lan-
cer du hockey majeur . . . Howie

Morenz était le joueur le plus

rapide; Aurèle Joliat, le plus hs-

bile et Eddie Shore, “la plus
grande attraction” . . . on récla

mait la monnaie bilingue au Ca-

nada .. . à Rome, le Saint-Père

canonisait Louise de Marillac, co-

fondatrice des Filles de la Cha-

rité . . . le juge Erie Armour

décédait à Toronto, le Chevalier

Charles Bettez à Ottawa, le jour-
naliste Baker à Los Angeles . . .
on condamnait Mae West et ses

“films honteux” . . . le transport

aéropostal était suspendu aux

Etats-Unis . . . le grand tribun

et parlementaire Aurélien Bé-
langer était élu à la présidence
des Anciens élèves de l’Univer-

sité d'Ottawa dont l’Ame dirt

geante était le R. P. Raoul (Pat)
Legault, omi

Képutation enviable dans L monde médical

de /stitut de cardiologie de Montréal

 

 

La réputation de l’Institut de cardiologie de Montréal, dirigé par son fondateur le
docteur Paul David s’est répandue rapidement dans le monde médical. Des médecins
d'Italie, de Turquie, de Suisse, de Hongrie, de Roumanie et de Chine se joignent à leurs:
confrères canadiens pour se familiariser avec les méthodes utilisées à ce centre, unique
au pays, parce qu’il groupe, sous un même toit, tous les services de la cardiologie, On
voit ici un groupe d’internes faisant une auscultation collective du même coeur.

PRASADDEDUCEATULNASAAAA

’

ALutilisation du coeur-poumon artificiol

° f 4 °

permet des ‘opérations de 15 a 90 minules

      
“Ne

à BRIE ANTTet 1 A m5 5 ni 3
Les cadres des maladies cardiaques opérables ont été considérablement élargis par l’utili-
sation du coeur-poumon artificiel, appareil qui permet de remplacer le coeur et les
poumons du patient pendant que le chirurgien répare la lésion. L'appareil peut être
employé pendant un temps variant entre 15 à 90 minutes. Cette opération est une des
plus grandes réalisations de la médecine, car elle utilise toutes les disciplines de la
médecine moderne, et redonnela vie là où, 15 ans plus tôt, la mort aurait fait son oeuvre.
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Si la eFärurgie et les drogues ont fair
façon incroyable, la médecine ne retiche Jamais sa

Le de Montréal

service de photographie permet de

le traitement des maladies du coeur de
vigilance, et des recherches continues

se poursuivent à l’Institut, qui est un hôpetal indépendant, louant les locaux qu'il occupe
M presentement et devant se suffire à lui-même.

| filmer les plus délicates opérations et de conserver les documents deg chercheurs,
Photos de l’Office national du film du Canada par Chris Lund,

 

La chirurgie au service du coeur

Grâce à la chirurgie, plusieurs maladies cardiaques peuvent
être traitées avec beaucoup de chances de succès et de

j guérison complète. Remarquable progrès puisque rien ne
À pouvair être fait dans ce domaine, il y a quinze ans. Cette

fillette, examinée par le Dr. Ghislaine Gilbert, pourra re-

Rn
iE
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   4

nada, une personne sur deux meurt d’affection

g tourner parmi les siens, et jouir d’une vie normale.

   

@ cardiaque après l'âge de 40 ans. Les maladies coronaires et
& l'hypertension artérielle entraînent le plus grand nombre
@ de pertes de vie. On constate que ces maladies sont de
a moins en moins rares avant l’âge de 40 ans. On voit ici un
@ patient subissant le test de la marche activée,

{Voir autres photos en page 2) i
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L'expérience nous dit que deux, trois ou même quatre des véhicules ci-haut seront

impliqués dans une réclamation d’assurance au cours de la prochaine année. Selon le
mode d'assurance actuel, la prime de tous les autres conducteurs sera affectée par ces
réclamations. Mais le nouveau système de mérite introduit en Ohio et au Vermont
permettra de n’affecter que la prime des conducteurs négligents. Ceux qui évitent les
accidents verront leur prime réduite en dépit de cette tendance continue vers l’aug-
mentation.

LOSTPOEIFOTWTPIIITT

C=

Lautomobilrste prudent doitil payer

une partie des assurances du chauffard ?

OUT près de chez vous vit un homme

tout comme vous: même Âge, même

salaire, même responsabilité familiale

et vous conduisez tous deux une voi-

ture semblable.

Mais une grosse différence existe: vous
n'avez jamais eu un accident. II en a eu

truis au cours des deux dernières années. Et

pourtant vous payez la même prime d’assu-

rance que lui.

Une injustice, direz-vous ! Non, si l’on se

kase sur le système actuel d'assurance qui

veut que les détenteurs de police d'assurance
partagent le coût des accidents de quelques-

uns.

Tout de même, cela semble injuste envers

l’automobiliste qui n’a jamais eu d’accident.

Au Vermont et en Ohio, les automobilistes

jouissent maintenant d’un nouveau système

d'assurance qui permet à un individu de dé-
terminer la prime d'assurance qu’il doit payer

selon sa façon de conduire.

C’est facile! Une prime de base existe.
Neui échelles varient autour de cette prime

de hase. Selon le :jeu de votre domicile, le

millage que vous parcourez, etc. votre échel-

le de base sera établie.

Par la suite, tout dépend de vous. Si vous
évitez les accidents, votre coût d'assurance

diminuera — même jusqu’à 60%. Par contre
si vous aocumulez une suite d'accidents, votre

prime peut augmenter de 400%.

Par exemple, si voire farid de base ost

PAGE 4 ©

de $100. Si vous avez deux accidents au cours

des prochains douze mois, votre prime aug-

mentera à $141. Par contre une année sans

accident verra votre prime diminuer à $89.

Le plan est basé sur un système de points

de mérite et de démérite qui donne virtuel-

lement à l'automobiliste le contrôle de la pri-

me d'assurance qu’il aura à payer.

Il est cependant difficile de prévoir le

nombre d'accidents que l’on pourrait avoir

dans l'avenir. Toutefois les records démon-

trent que l’on aura d’autant plus d'accidents

que l’on a eu de presque-accidents. En consé-

quence, pour améliorer le record d’accidents,

11 faut améliorer le record de presque-acci-

dents.

Celui qui par exemple compte envircn un

presque-accident par semaine peut s’attendre

À au moins un accident par année. Les records

le prouvent. En moyenne un accident survient

pour chaque 5 presque-accidents. Plus il vous

faudra de temps pour atteindre le chiffre de

B80 presque-accidents, plus vous diminuez le

risque d’avoir un accident réel. Parmi les

presque-accidents l’on compte les accidents

sans dommages, les situations qui vous fai-
saient croire à un accident imminent ou tout
autre situation où un accident a été évité

grâce à l’sotion rapide d’une autre personne.

Notez bien le nombre de ces presque-acei-

dents. Diminuez-en le nombre, Et si jamais la

plan de mérite-démérite d'assurance est in-
troduit chez vous, vous pourrez bénéficier

d’une réduotion intéressante de prime d’assu-
rence,

momie dE boum
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Le cinéma... |
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Choix des costumes

 

OECIL BEATON, nom prestigieux au théâtre comme dessi-

nateur de costumes, est devenu très en demande au cinéma

depuis qu’il a créé les costumes pour le film “Gigi”. Nous Je

voyons ici en train d'ajuster un des costumes que portera

Leslie Caron dans la version cinématographique de “The

Doctor’s Dilemma”, d’après la pièce de George Bernard

Shaw.

RAPUABNCTEStFStS4TEPOA
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Comme au football!

BON PLACEMENT — Si jamais Doris Day abandonne Je

cinéma, elle pourra sans aucune difficulté se joindre aux

Rough Riders ou aux Alouettes. Avec un botté comme Je

sien ... Cette scène frappante, qui nous montre également

Richard Widmark, eet tirée du film “Tunnel of Love”.  
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e tour du monde en 40

 

Volcan en éruption ...
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Le Jilin: endezVOUS

du dable
>

; étude de

éruption des volcans

Spectocle grandiose: La lave bouillonne, les
roches liquides coulent à torrents et les

explosions offrent l'aspect de feux
d'artifice extraordinaires

Par Pierre LAMBERT

film que l'ingénieur-
géologue-spéléologue Ha-
roun Tazieff vient de
présenter à Paris et dont

tout le monde parle, est à l’ex-
loration des volcans ce que
fo “Le monde du silence” à
exploration sous-marine. D'un

éontinent à l'autre, de cratère
n cratère, Haroun Tazieff a
fie sur la pellicule ces feux
‘artifice extraordinaires qu'il

nous offre aujourd'hui.

La nature est le meilleur met-
ur en scène que l'on puisse
aginer. Quant aux volcans —
film aurait pu s’intituler

Le tour du monde en 40 cra-
tres” — ce sont des acteurs
qui n'ont pas leurs pareils.

L’intrigue? C’est tout simple-
ent l'histoire de la formation

de l'écorce terrestre telle qu’elle
présente encore aujourd’hui.

est aussi le geste audacieux
¢ deux hommes: Haroun Ta-
eff et son ami, le peintre pa-
Ne Pierre Bichet, abordant,
méra aux poings, les forces
lluriques les plus colossales.

Tazieff nous emmène au boré
fo ces cratères béants, d’où

ent en rugissant les gaz
agmatiques où parfois clapo-
fo des laques de basalt en
usion, d'où ruissellent des tor-
pents de roches liquides. Le

ectacle est grandiose: splen-
eur des irruptions, flux et ra-
ux de cuivres et d'ors, gerbes
latantes, grèle de feu et d’en-

ere, panaches menacants de fu-
fics épaisses à en paraître so-

es... Tout cela est lourd de
rreur suspendue. Ces images

æxaltent et envoûtent.

Le film de Tazieff comporte
un certain nombre de clous: il
à filmé, penché au-dessus de la
ueule du Stromboli, la lave en

fosion Aux bords de l'Etna,
'est l'énorme fleuve rougeoyant

qui s'échappe du monstre qu’il
a fixé sur la pellicule. Lorsqu'il
filmait, l’Etna a vomi 171 mil-
lions de mètres cubes de lave,
c'est-à-dire le contenu d’un train
de marchandises qui ferait le
tour de la terre. Aux Açores,
nous le voyons, minuscule sil-
houette sur le cône du monstre
vomissant, filmer calmement le
feu d'artifice extraordinaire du
Capelinhos à une distance telle
que le spectateur, instinctive-
ment, se gardc des projectiles
qui semblent vouloir l’atteindre
jusque dans son fauteuil.

C’est sur le Stromboli, l’un
des plus anciens et des plus re-
doutables volcans du monde que
Tazieff a vécu l'un des plus dra-
matiques instants de sa carrié-
re de volcanologue, instant que
ce film nous fait partager:

I! s'était posté dans le crateé-
re, sur une petite plate-forme.
Sous ses pieds, dans la cuvette
béante, la lave bouillonnait. De-
vant lul, par intermittence, jail-
lissait une foudroyante pluie de
feu. “C'était hallucinant, racon-
te-t-il. J'avais l'impression d’â-
tre au centre de l'enfer”. Et
pourtant, sans s’émouvoir, il en-
registrait le spectacle, 1'ceil ri-
vé à la caméra.

Soudain, dans le viseur, fl
vit s'effondrer la plate-forme
sur laquelle il se tenait et, su-
bitement, il n'eut plus pour
support que l'emplacement de
ses deux pieds,

Par miracle, un morceau de
l'encorbellement avait tenu bon.

“Les rendez-vous du diable”
est un film unique en son gen-
re, réalisé par des candidats au
suicide et que jamais sans dou-
te on ne recommencera. C'est,
de plus, une réalisation propre
à satisfaire aussi bien le besoin
d'émotions du grand public que
la curiosité des chercheurs
scientifiques.

AFP.

 

cratées..!
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A Stromboli, l'ingénieur-géologue-spéléclogue s'est porté dans le cratère, sur une petite
plate-forme. Sous ses pieds, dans la cuvette béante, la lave boulllonnait...
 

 

 

Dotins...!
Les caddies du golf de Sa-

lisbury, en Rhodésie du Sud,
demandent une augmentation
de salaire. En effet, auprès
du 12e trou, ils ont aperçu
l'auire jour, un ménage de
lions et six lionceaux!

x x x
M. Luigi Verdi peut se con-

sidére: le plus vieil ésvuier
du monde. A 75 ans, il vient
de passer son certificct d’é-
tudes aprés avoir suiv: avec
assiduité, les cours du soir
pour analphabétes,

x x x
La terre tourne mens vite

depuis quelques années, nous
apprennent ‘ les laboratoires
de physique. Sans doute est-
elle fatiguée? De ce fait, et
depuis deux ans, la durée
d’un jour est diminuée d’un
millième de seconde.

x x x
Dernière découverte des es-

théticiens américains: une
crème de beauté spécialement
destinée aux chauves. Elle a
la propriété de rendre la
peau du crâne plus douce et
moins brillante.

x x x
Frau Berta Kieiner, de Mu-

nich, est hors d’elle-méme.
Depuis trois ans, elle accou-
che régulièrement d’un fils
le jour de Noël et, depuis
trois ans tous ses réveillons
sont gâchés!

x x x
Un grand magasin new yor-

Kkais “Macy’s” vient d'ouvrir
un rayon de robes du soir et
de robes de cocktails pour
enfants de 4 à 12 ans, avec
shapeaux, capes, étoles et
voilettes assortis

x x x
Une blanchisserie du Den-

ver (Colorado), avait offert
pour sn ‘inauguration, le
blanchissage à vie” au pre-
mier chent qui se présente-
rait. Ce fut l’écsnome d’un
collège de 800 élèves! Une
publicité coûteuse!   

9  

La prouequionline

à chaque voue.

de Do#/
Il suffi d’y goûter .…. et déjà vous
découvrez que la Dow est la
meilleure des bières ! Cette saveur

. douce et moelleuse, c’est le
tésultat de la “climatisation”
et du vieillissement minutieux
qui font de la Dow une
bière incomparable.
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Le caribou en voie de disparition!

Dan … u. parition graduelle du caritou, le chasseur est
aus i en partie responsable, bien que les règlements de la

cha: > scient très strictes.
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TERNEL nomade du
Yr, Grand Nord dont il han
i tait les immenses solitu-
Ledes bien avant que le pre-

mier homme blanc ne tou-
chit les côtes du Canada, le ca-
ribou, nous dit-on, est en voie

de disparition. D’un bout à l’au-

tre du pays, Ces équipes d’hom-

mes emnloyés par les gouverne-

ments des provinces et par le

gouvernement fédéral, s’oceu-

pent de protéger les troupeaux

de caribous qui vivent dans les

Territoires du Nord-Ouest, l’ex-

trême-nord de la province de

Québec, de l'Ontario et des pro-

vinces centrales. ,

    

De petits groupes de chasseurs

indépendants, parcourant en

traîneaux des céntaines de mil-

les de toundras glacés, font une

guerre impitoyable aux bandes

de loups qui déciment Jes trou-

peaux de caribous.

Il y a deux raisons principa-

les à cette baisse incessante du

nombre des troupeaux: d’abord,

les caribous ont des ennemis

naturels, tels que les ours et les

loups dont la chasse est à pré-

sent sérieusement organisée.

Mais les hommes aussi sont gran-

dement responsables de ce dé-

peuplement accéléré des toun-

dras arctiques. Ainsi, les natura-

‘listes estiment qu’il y avait, voi-

là près de cent ans, un peu plus

de 75 millions de caribous dans

le Grand Nord cenadien.... En

1907, le grand naturaliste Thomp-

son Seton aperçut un troupeau

de 20 millions de bêtes qui hi-

Le loup, ennemi nol

 

Deux chasseurs, se déplaçant en traîneau, ont abattu 500

loups qui suivaient un troupeau de 40,000 caribous hivernant

à l’est du lac du Grand Fsclave.

vernaient dans une immense ré-

gion située à l’ouest du lac du

Grand Esclave. Aujourd'hui, on

en compte moins de 300,000!

Plusieurs mil liers d’Esqui-

maux, d'Indiens et de Blancs,

prospecteurs ou résidants de

postes isolés, comptent essen-

tiellement sur cet animal pour

assurer en grande partie, leur

subsistance et en tuent des mil-

liers chaque année. Dans certai-

nes régions, les prospecteurs ont

brûlé des centaines d’acres da

lichen —— une nourriture esse

tielle du caribou—afin de pow

voir mieux étudier le sol cou Je

ioc portant des traces de mine

rai. Et l’on pense aussi que let

Esquimaux en tuent beaucoup

plus qu’ils n’en peuvent consomme

mer, en dépit des lois sévères
qu’on essaie de leur imposes

mais dont le contrôle demeure

toujours extrêmement difficile,

J. GC
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Une sportoriette de Rosaire Barrette
 

Sacques- Yes Ls Toumelin
sé

surnommé /, Jou navigant

QUS les vieux loups de
mer du Croisic, port de
la Loire-Inférieure, s'ac-
cordèrent pour qualifier

d’insensé le projet du jeune Jac-
ques-Yves Le Toumelin de faire
le tour du monde, seul, à bord
d’un voilier sans moteur. Pour-
tant, c’est bien l’exploit extraor-
dinaire réussi par ca navigateur
solitaire, qu'on appela le- “fou
navigant”, et cette performance
n'a aucunement sapé la modes-
tie innée qui le caractérise.

D'origine bretonns par ses
Parents, marin par son père qui
était capitaino au long cours,
Jacques-Yves Le Toumelin habi-
tait Paris, où il fit ses. études
au collège Saint-Louis-de-Gonza-
ue, puis au lycée Louis-le-
rand; maïs il passait toutes

ses vacances au Croisic, et c’est
fà qu’il apprit les premiers rudi-
ments de la voile sur de frêles
canots de plage. Il faut dire qu'il
8e destinait à la carrière d’of-
ficier de marine et préparait
|Ecole navale, quand survint
‘invasion de 1940. Ses projets

d'avenir bouleversés, il obtint
péanmoins de l'Ecole de naviga-
tion de Nantes le brevet de ca-
pitaine de la Marine marchande.

En 1942, il se fit construire
Un voilier dans l'espoir de pren-
dre le large le plus tôt possible,
gi les Allemands furent in-
ormés de son dessein, et Yves
dut s’enfuir. Il avait baptisé son
embarcation du nom de Kurun,

ot signifiant “Tonnerre” en
fineue bretonne. Aprés la Li-

ration, le jeune sportif, qui
avait été condamné à mort par
gontumace pour faits de résis-
tance, revint au Crolsic pour
gonstater que les envahisseurs
avaient détruit son voilier. De
lus en plus obstiné dans son
ntention d’avoir un bateau et
dans son rêve de l'utiliser pour
traverser les océans, il se remit
au travail avec un nouvel achar-
nement.

C'est À M. Dervin, architecte
aval, que le jeune Yves confia
soin de dresser les plans. M.
Mouellec, des Chantiers Le-

toux, au Croisic, eut l'honneur
d'exécuter les plans. Le voilier
ut Bientôt terminé. II avait dix
ètres de long, 3 m. 50 de large;
Kurun pouvait déplacer huit
nnes et demie, avee un tirant
‘eau d'un mètre 60. Il portait
ne voilure de 77 m. 2. Le

gréement de ce yacht était une
affaire délicate. Jacques-Yves,
toujours silencieux et solitaire,
y consacra plus de 2,500 heures
d'un travail méticuleux.

Enfin arriva le grand jour;
le 19 septembre 1949, le “fou
navigant” partait du Croisic
pour y revenir trois ans plus
tard, après avoir couvert envi-
ron 40,000 kilomètres au loch.
Le Kurun prit la mer avec une
tonne de matérie! e* de vivres
de réserve.

Dans le golfs de Gascogne,
Le Toumelin eut à faire face
aux tempêtes de I'Equinoxe,
mais il n'en continua pas moins
son chemin sans avarie jusqu’au
Maroc. Il fit un séjour assez
prolongé dans ce pays, puis en-
treprit la traversée de l’Atlanti-
que. Presque au tout début, une
mer excessivement calme lui fit
perdre dix-huit jours, mais les
conditions s’améliorèrent après
cela, et c’est sans autre incident
qu’il put toucher Fort-de-France.
Le navigateur s'engagea ensuite
dans la Mer des Antilles qu’il
traversa en quatorze jours, Pour
franchir le canal de Panama,
Le Toumelin se mit à la remor-
qué d'un cabotier et arriva ainsi
à Balboa. De là, il appareilla le
28 septembre pour mouiller à
San-Cristobal le 20 octobre. Cet-
te dernière partie du voyage lul
fut particulièrement pénible,
car la mer était dure et il dut
passer des nuits transi et gelé
à en mourir.

Son itinéraire Ie conduisit en-
suite aux files Galapagos, puis,
en trente jours, Yves couvrit les
3,000 milles qui séparent Santa-
Cruz des Iles Marquises. Au
bout d’un mois, notre hardi gail-
lard mit le cap sur Tahiti par
un ternps superbe et radieux. Il
profita de son arrivée là-bas

pour visiter longuement ces îles

d’enchantement, dont Bora-Bo-

ra, où est enterré Alain Ger-

bault, son célèbre prédécesseur.

‘Toutefois, son voyage était loin

d'être terminé et, un jour, il

s’aventura résolument dans la

partie la plus difficile de l'océan

Pacifique, où il dut faira des

prodiges pour maîtriser les élé-

ments et avoir raison des dan-

gers. De Port-Moresby, l'intré-

pide nautonier s'élanca avec

courage vers les Iles Cocos si-

tuées A 3,100 milles, ayant A
franchir le détroit de Torres et
la fameuse barrière de récifs de
90 milles. Le Kurun s’acquitta

de cette périlleuse tâche en 27

jours, dans les pires conditions

qu'il soit possible d'imaginer,

mais le bateau était solide et

bien racé.

Sa visite à cet endroit fut des

plus agréables, mais, comme le

temps passait, il fallait se remet-

tre en route. Il lui fallut dix-

neuf jours pour aller des lles

Cocos a la Réunion, soil 2,500

milles, et vingt-deux jours pour

atteindre Durban, qui se trouve

à 1,500 milles de la Réunion,

après avoir essuyé de longues

périodes de mauvais temps. Une

fois bien reposé, le navigateur

franchit 750 milles pour jeter

l'ancre à Capetown, cn Afrique

du Sud. La fin de son hasardeu-

se entreprise commençait à s’es-

quisser. Le Kurun se donna,

comme prochaine destination,

Sainte-Hélène, où il arriva au

bout de 22 jours, après avoir

suivi la route des anciens grands

vuiliers long-courriers. Un peu

plus tard, on le signala au large

des Iles Açores et, presque trois

ans après son départ, il faisait

son entré au Croisic, aux accla-

mations d'une population déli-

rante.

Ajoutons qu'en 1954, Jacques-

Yves Le Toumelin battit un re-

cord original. Il couvrit, en ef-

fet, toujours avec son cher Ku-

run, la distance qui sépare les

Canaries des Antilles en vingt-

sept jours seulement. Le précé-

dent record appartenait depuis

1933 à Marin Marie sur le par-

cours Madère-La Martinique en
vingt-neuf jours, seu! à bord

d’un cotre de douze mètres, le

Winaibelle II. Le parcours choi-

si par Le Toumelin était plus

long de 250 milles. En 27 jours,

d'ile 2 ile, il franchit 3,150 mil-

les, à la moyenne journalière de

116 milles. Sur le même trajet,

Alain Gerbault avait mis qua-

rante-sept jours.
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soigneurement préparé d'apr
efficacement que vous êtes presque Instantanément soulagé de la
douleuri Et ce soulagement est prolongé . . . il dure! Ce qui est
encore plus [mportant, c'est que les comprimés INSTANTINE vous
apportent le stimulant doux qu
que vous vous sentez réellement mieux. Procurex-vous INSTANTINE

SOULAGIMENT RAPIDE POUR
© MAL DE TEYE LANCINANT «© MAL DE TÊTE DÛ AUX SINUS © RHUMES-GRIPPE
+ L'IMBAGO © DOULEURS RHUMATISMALES © ARTHRITIQUES © NÉVRITIQUES

COMPRIMÉS

Anstantin

aujourd'buit

MARQUE

y SOULAGEMENTRAPIDE
ofle SOULAGEMENTestDURABLE

POUR OALMER un mal de tête, vous voulez un soulagement rapide,
vraiment efficace . . . alors, prenez INSTANTINE! INSTANTINE est

  
  

une formule qui agit si vite, ol

vous faut peut-être . . . de sorte

  
 

 
[LANCINANT]

   
  
  

  

 

   
  
  
     

  

         

    
    
    
       

       
  

   
VOICI LA PHOTO OFFICIELLE DE “LUNIK” — La Hra.ua

& publié récemment la première photo officielle du princ:-

pal élément de la “planète artificielle soviétique”. lan-- 2

le 2 janvier. Il s’agit d’une sphère pesant 361 kilos équip 2

de4 antennes au milieu desquelles est placé un long tute

dont l'extrémité est constituée par un instrument pour dé-

tecter le champ magnétique lünaire.

Fmmn…

Connaissez-vous

| le Canada?
1>—Combien de milles de canaux sont traversés par lez navi-

res voyageant de Montréal & Fort-William?

2°—Quelle est la province canadienne qui possède ie taur de

de naissance le plus élevé?

3°—Quelle proportion du revenu des particuliers provient des

dividendes des corporations au Canada?

4°—Quelle industrie transporte aujourd'hui le plus fort volu-
me de marchandises, le camionnage ou l’industrie ferro-
viaire?

5°—Du revenu de $55 milliards perçu l'an dernier par le
gouvernement fédéral, quelle part provenait de l'impôt
des particuliers?

REPONSES
8°—Moins du tiers.

@—Les camions ne transportent que le cinquième du volume
transporté par les cheméns de fer,

8°—En 1057, 3 p. 100.

| 2°—Terre-Neuve.

1°—76 milles de canaux.

mere———————
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Par Réal CARRIER

N peu partout dans na-
tre Province, dans des
endroits parfois assez
éloignés des grandes

villes, l’on voit naître, se for-
mer, se développer des centres
d’Artisanat. C’est ainsi que St-
Césaire de Rouville peut, à bon
droit, s'appeler la capitale du fer
forgé, de la Ferronnerie d’art,
dont le maître incontesté est M.
Marcel Juneau.
Tout jeune encore, à peine 33

ans, M. Juneau a déjà derrière
lui tout un passé de réalisations.
Sa réputation a, d’ores et déjà,
dépassé nos frontières. En je-
tant d'abord un regard rétros
pectif, voyons comment il a
trouvé “sa voie”, il a répondu
à ‘sa grâce d'état”, il a fait ‘sa
place”.

 

   
   

  
   

  
     

     
  

 

   

 

  

Marcel Juneau est né au bruit
assez agréable du martèlement
du fer. Son grand-père, maré-
chal-ferrant, tenait boutique, là,
près du vieux pont de fer, deux
fois soulevé par crainte des in-
nonäærons de la Yamaska. Son
père, M. Emile Juneau, avec les
années, vit s’amenuiser le nom-
bre des chevaux à ferrer au
Tythme de l'augmentation du
nombre des pompes à essence
pour automobiles. La force des
choses, la santé débile aussi, con-
tribua à mettre à profit le talent
particulier qu’il avait à tourner
le fer, lequel, suivant l’expres-
sion de M. Juneau, peut servir à
autres choses qu'à ferrer les
chevaux.

Voici, résumée en quelques li-
gnes, l’entrevue que M. Marcel
Juneau avait donnée, ii y a quel-
ques années déjà, à Paysana:

 

DCSLISAMOSStletlARSIDEEFtCbYba

Marcel Juneau, de St-Césair

de Rouville, maître incontesi

“Mon père tenait une boutique
de forge. Le ferrage des che-
vaux devenait un peu dur pour
lui; sa santé commençait à s’é-
branler. Un jour, le notaire
Dusseault lui commande une gi-
rouette, pour. faire “à temps
perdu”. Il prend goût à un tel
travail qui lui donne l’idée ge
s’appliquer à “des ouvrages fi-
nes”. Un client, puis un autre,
se risque à commander, ou des
chenéts, ou un fanal pour pro-
jeter la clarté au seuil de son
foyer. Chacun apporte avec sa
confiance, son goût, ses sugges-
tions. L'occasion d’inventer, de
créer, pour un artisan est tou-
jours “sa grâce d’état”.

—Et toi, le jeune Marcel, que
faisais-tu pendant ce temps-là ?

—Moi, j'allais au Collège.

—AÂvec l'idée de continuer la
besogne de ton père ?

—Jamais de la vie , . . Je
voulais embrasser une profes-
sion . .

—Comme si c’était la profes-
sion qui honore l'homine!

—Oui, mais jusqu’au jour où
j'ai compris que .c’est l'homme
qui honore sa profession.”

Et Marcel Juneau a été pris
au feu clair de la forge, d’où
sortaient de jour en jour des
pièces soigneusement ouvrées.

Le père faiblissait. Il fallait une
main jeune pour tenir le crayon
qui fixait le plan des pièces. Le
fils “se faisait sa place” et en
vint à prendre les pinces, le
marteau et tout le métier, avec
sa vie et ses exigences.

C’est après avoir ainsi changé
d’idéal que le père et le fils se
rendaient à Québec il y a 17 ou
18 ans, pour exposer des pièces
de leur art dans l’une des pre-
mières expositions artisanales de
la Province, emportant avec eux,
leur soufflet, leur enclume, pour
travailler sur place.

A la mort de son père, surve-
nue en 1944, M. Juneau, quoique
âgé de 21 ans seulement, avait
toute la préparation technique
pour entretenir le feu de la for-
ge, et l'expérience des aifaires
pour porter le flambeau.

Il s’adjoignit quelques artisans
comme lui attirés par le marte-
lement du fer sur l’enclume.
L’un de ses camarades d’enfance
est aujourd’hui son bras droit,
son contremaître. — Non seule-
ment les commandes continu-
aient régulièrement d'arriver,
mais grossissaient. La flamme
de l'enthousiasme juvénile ne
pouvait que grandir au feu con-
tinu de la torche et du chalu-
meau.

A quelquud qui lui disait

The

“Le fer est si durable qu’il fait
mûrir vite”, il répondait: “Il est
plus probable que c’est parce
que j'ai cinq employés à la For-
ge”. Jl n’avait alors que 23 ans.

Et Marcel Juneau de consulter
les maîtres - ferronniers europé-
ens tout en cherchant à garder
le cachet qu’illustre son style
particulier,- adapté à Ja concep-
tion moderne dans une infinie
variété de modèles créés au goût
particulier de chacun.

Cette ferronnerie touche aux
extrêmes. Elle s'étend de l’ob-
jet le plus simple, tel un cen-
drier de console, en passant par
ces superbes ensembles de mo-
biliers de salles à dîner, à cez
imposantes grilles qu’affectionne
particulièrement l'architecture
moderne, avec une majesté si
impressionnante, à la sobriété
des lignes de la construction
moderne.

Dans ses oeuvres, Marcel Ju-
neau s’en tient plutôt à la déco-
ration intérieure. C’est à peu
près exclusivement aux formes
géométriques que le guide son
inspiration, laquelle, tout en res-
tant dans une noble sobriété,
sait éviter l'écueil de la séche-
resse, de la frigidité, en don-
nant un peu de douceur à son
oeuvre.

Pour le fer forgé, comme pour

de la ferronnerie d'art!

l'artisanat
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lire

esté

rtisanat en général d'ailleurs,
ne sont pas les formules tou-
s faites et routinières qui con-
iisent au succès. Il faut inno-
r, renouveler les thèmes et les
rmules. La technique de ce
étier d'art ne se consiste pas
mplement à assembler des
uts de fer de différentes lon-
eurs, bout à bout, ou à angles
sparates, soit par des rivets
i de la soudure. L'art vérita-
e en iarronnerie réside plutot
ins Ja façon de battre le fer,
> l’étirer, de le travailler, de
modeler pour obtenir des for-
es où l'intelligence et le bon
it ont tenu plus de place que
force musculaire.

Après plusieurs expositions
ins les grands centres: Hull,
uébee, Toronto, Montréal, l’o-
nion publique s'éveille et les
ients viennent encourager cet
+ renaissant de chez nous.
joutons ici que certains hôtels
3 plus ahics, tels le Château
rontenae, le Manoir Richelieu
le Reine Elizabeth, ont en
ontre des oeuvres de Marcel
meau que les clients cossus
: de goûte sûrs peuvent adMi-
r ct se procurer. La Centrale
Artisanat rue Sherbrooke à
ontréal tient aussi en magasin
lusleurs pièces de choix.

(Sulte à la page 10)
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Cette antique maison de style français loge la Vieille Forge à Saint-Césaire de Rouville.

Pouvait-on trouver enseigne plus appropriée . . .?

à la Vieille Forge .. .

 
Le contremaître Fernand Hamel au travail
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Magnifique porte en fer forgé faite à l'atelier de

Marcel Juneau à St-Césaire de Rouville.

PrSrCaSGAeci

Le fer
Le petit atelier noir au bas

de la rue Union, à un jet de
pierre de la Yamaska dut démé-
fager: l'endroit aa permettait
Das l'agrandissement devenu né
gessaire. De plus, l’ouverturs
d'un salon permanent d'exposi-
tion à la portée du public, du
touriste, s'imposait. Ce déména-
gement da “La VieiHe Fonge"”
s'opéra en 1952 dans un vaste
et nouvel établissement, style
maison canadienne, avec lucar-
mes et double cheminée, sur la
nouvelle route no 1 près du pont
neuf qui enjambe toujours 1a Ya-
maska, à l'orée du village de St-
Césaire. Cet établissement: bu-
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reau, salons et ateliers, occupe
une superficie de 10,000 pi. a.
de plancher. Ici, les artisans
en plus grand nombre, peuvent
évoluer tout à leur aise. I! fait

bon les entendre, les voir tra

vailler au son de la musiqua«

ils se sentent chez eux.

Les ateliers de Marcel Juneau

à l’enseigne de la Vieille For-
ge, comme on peut bien se l’ima-
giner, produisent aussi des

oeuvres de ferronnerie d’enver-

gure, telles la chaire, les grilles

des confessionnaux, les balus-

trades de l’église de Saint-Tho-

mas de Longueuil.

Modeste, paisible, patient, per-

sévérant, Marcel Jrneau est aus-

si jovlal, très soclable, bon père

de famille et époux modèle, en-

tre tous, à tel point que ce serait
pour Madame Juneau un plaisir

de le volr une fois au moins

‘sortir de ses gonds”. La pêche,

le yachting, ia phtlathélie sont

sos distractions favorites. Mais

rien ne lui cause plus de foie

que de découvrir dans le coin

d'un haûgar ou le fond d’un gre-

nie des meubles de ménage

d'autrefois.

Tout objet d'art ancien ou mo-

derne sorti des mains de nos ar

tisans canadiens ne manque pas

d'impressionnee l'âÂme de Marcel

Juneau, qui, tout de même, de-

meure fiddlement attaché à son

art favori: “Je souhaiterais, dit-il,

que vienne le jour où ‘La Vietl-
le Forge Enrg.” puisse produire

assez d'articles d'art pour répon-

dre à la demande de tous les
citoyens de cette Province, et
d'ailleurs, qui désirant mottre
plus de beauté et de fantaisie
dans leurs foyers.”

(Suite de la page 1)

baigner; il était mort d'une syn-
gope au premier plongeon.

Orgueilleux et attentifs aux
convenances, Fauline et Serge
s'étaient gardés, tout le long du
voyage, de 5e manifester ouver-
tement leur curiosité et leur
sympathie mutuelles, Pour guit-
ter l'aéroport, ils avaient pris un
taxi différent, mais Fauline, plus
impatiente de la rencontre, s’é-
tait arrangée pour dire tout haut
au chauffeur, le nom de l'hôtel,
assez haut pour que Serge, de-
bout à quelques pieds de là avant
le départ, pût entendre.

Pauline descendait à l'hôtel
Mariposa ? Eh! bien qu'à cela
ne tienne. Serge y logerait
aussi. Le lendemain matin, vers
les huit heures, Serge se rendit
À la terrasse de l'hôtel, qui sur-
prombait les eaux du golfe du

exique. Quelle belle ville que
Vera Cruz! Surtout pour Serge
qui la trouvait enchanteresse, à
la pensée que Pauline s’y trou-
vait elle aussi. Son oreille aux
aguets perçut des coups de ta-
lons donnés par des souliers de
femme sur les dalles de la ter-
rasse. Tournant un peu la tête
vers le golfe pour feindre de
s'absorber dans la contemplation
du paysage, il coula un regard
imperceptible vers la femme qui
approchait d’un pas ferme. C’é-
tait Pauline. De sa voix claire,
elle salua ur monsieur âgé qui
était assis à une table pas trop
éloignée de celle de Serge. Obsé-
uieux, le monsieur au teint
euri de quadragénaire qui se

nourrit bien et boit mieux en-
core, se porta à sa rencontre.
Serge se morfondait de le voir,
de l'entendre complimenter Pau-
line. Ridicule à force de précio-
sité, le monsieur félicitait Pau-
line de sa toilette qui seyait si
bien à son teint, à sa taille de
fuêne, à ses charmes épanouis.

otre toilette de ce matin est
encore plus merveilleuse que

Rendez-vous à Vera Cruz
celle dont je vous af fait tant
de compliments, d’un coeur tout
À fait sincère d'ailleurs, hier soir,
au bar”, ajoutait le monsieur de
sa voix sucrée, Serge rageait in-
térieurement contre ce Don Juan
sur le retour qui cherchait à épa-
ter une jeune femme par des
afféteries dignes d'un professeur
de pensionnat féminin. Serge
ne faisait que commencer 4 souf-
frir; des scènes semblables se ré-
pétèrent le midi, le soir, et le
lendemain matin. Mais il n’a-
vait pu cacher sa peine; au
deuxième repas, il avait choisi
sur la terrasse, une table d'où
son regard pouvait facilement
rencontrer les yeux de celle qu’il
n’avait jamais cessé d'aimer. Le
coeur débordant d’une tendresse
qu’il cherchait gauchement à ce-
ler, Serge s’abandonnait à une
tristesse pensive qui se peignait
sur tous ses traits. .
Le lendemain midi, point de

Pauline à la terrasse; le soir, au
souper, avec quel soulagement
Serge ne constata-t-il pas que
Pauline était descendue seule à
la terrasse. Il n’osa pas s’appro-
cher de la table de celle à qui
il eût tant voulu parler. Comme
il la trouvait belle ca soir, dans
sa toilette champêtre. Elle por-
tait une jupe rouge et une blou-
se blanche rayée d'un rouge un
peu plus foncé; son abondante
chevelure noire retombait en
boucles sur ses épaules de gita-
ne; ses yeux couleur de noisette
s’ombrageaient de cils d’une ad-

mirable courbure. Et Serge, qui
avait désespéré de revoir son
premier amour, était lui aussi
vêtu sans apprêt, d'un jersey
rouge et d'un pantalon gris bleu.
Deux fois, Serge faillit se lever
pour aller trouver Pauline qui,
de toute évidence, semblait lasse
de ses manèges de coquette qui
s’étudie à prendre un air indif-
férent.

Enfin, Pauline se leva de ta-
ble et se dirigea vers le jardin,
avec une lenteur qui voulait dire
à Serge: “Tu vas te décider à me
suivre ?”  Oubliant son orgueil
d'amoureux jadis rabroué, Serge
s’abandonna à ses sentiments
longtemps refoulés. “Sans savoir
comment’, comme dit la chanson
de Maurice Chevalier, leurs bras
s’ouvrirent pour s'étreindre l’un
l'autre.

Je ne sus que plus tard les
tenants et aboutissants de cette
scène qu’a croquée ma caméra.
Mais en prenant cette photo où
Pon voit un visage longtemps
crispé par l’angoisse se poser en
l'effleurant sur la tempe gauche
de sa compagne au regard ouvert
et gai, j'avais compris sur-le-
champ que ces deux êtres goû-
taient le bonheur de se retrouver
après une longue absence. J'eus-
se aimé surprendre leurs confi-
dences; mais ils ne tardèrent pas
à s’éloigner de moi. Seul avee
mes rêveries, ce soir-là, je m’a-
musai à deviner leurs explica-
tion d'amoureux qui se retrou-
vent enfin.

 

“Cherchons à nous accommoder à cette vie: ce n’est
point à cette vie à s’accommoder à nous. Ne soyons ni trop
vides, ni trop pleins. Si nous sommes destinés à nous en-
nuyer, sachons nous ennuyer et, pour cela, évaluons bien les
plaisirs que nous perdons, et n’ôtons pas leur prix à ceux que
NOUS POUVONS NOUS procurer”.

x

Pour inciter la population à venir à leur fête annuelle,
.les pompiers de Parkeston, E.-U., ont tapissé les murs de
leur ville de l’affiche suivante: “Venez a notre kermesse,
nous irons à votre incendie”.

— (Montesquieu)

x
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Quoi de plus pratique que cette table-étagère? Fe

place. Voua pouvez disposer bien des bibelots dans I’
seulement pour manger mals
patron no 173, snvoyes #1.
Axa, Montréal-ûé, PA.

rmée au mur, elle na prend pas
étagère, La table peut servir non

our coudre,éorire à la machine, ete. Pour obtenir ce
à MonitorPublishing Enterprises Ltd, 2188, Hampton
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    Haney peut recevoir 600 prisonniers. On n’y accepte que 3
les hommes de 16 à 40 ans, jugés aptes à se réformer. Pour
conserver à Haney une atmosphere de plus grande liberté
on y a volontairement limité le nombre des cellules. i

 

es

 

 

  

5 La plupart de ceux qui sont condamnés à la prison en ressortent un jour. C'est en

B ayant cet axiome continueliement présent à l'esprit que les autorités judiciaires de
# Colombie-Britannique tentent, depuis quelques années, une expérience intéressante

  
  

   

    
  

  

   

  
  

  

  

  

            

  

  

  

  

à dans le domaine de la réforme pénale. Il s’agit de protéger la société durant la pé- : hd

| riode d'incarcération, et à la libération du condamné. À sa sortie de géôle, est-ce .. , a A

un criminel plus endurci qui retourne à la société, ou un homme capable d’y repren- rares MEAN Ss ns i
dre une place honorable. Le Haney Correctional Institution semble avoir trouvé la ré- En attendant que les rayons d'une bibliothèque de 7,000
ponse à ces questions angoissantes, en faisant une étude suivie des besoins et des volumes soient construits, les prisonniers ne se privent

@ capacités de chaque prisonnier. quand même pas du plaisir de la lecture. Pour plusieurs, ÿ
ce sera une expérience nouvelle qu’ils transformeront en

: a ae ET§ habitude utile dans cette prison sans barreau.

H = -_

# À

Le but qu’on se propose, à Haney, n’est pas principalement de châtier le prisonnier, ; |
Pincarcération est en elle-même une peine très sévère, mais bien de l'aider à rede- - Ë Lo =
vinir un membre utile de la société. On s'efforce d'étudier les problèmes sociaux, Prisonniers, gardienset instructeurs mangenttous la même
familiaux ot autres de chaque individu, afin de lui Jneulquer des principes solides. nourriture. Afin d'aider le prisonnier dans sa réadaptation À

; On volt ici un prisonnier, le dos la caméra, causant avec un garde, l’instructeur D. : : : : |
; Franklin et l’officier de personnel Dave Barrett, le jour de sa mise en liberté. 4 novicplusproductive, Toit3Haney,Onuecompre

(Photos de l'Office national du film du Canada, par Gar FLunney) qu’un récidiviste depuis septembre $7. P _+

—=_
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BONJOUR MADAME — La
femme d'un certain âge doit
shoisir ses toilettes miau-

tieusement. Ce deux-pièces,
sonfectionné en lainage,
srèpe ou Coton, lui siéra à
merveille. Dans les gran-

deurs 36 à 48, on peut obte-

Rir ce patron, en envoyant

t0c, son nom et adresse, le
numéro du patron et la tail-
le désirée à: Service des pa-
trons, Le Droit, 60, rue Front,
Toronto.

   4844

9-17

PETIT TROTTIN — Pour
faire ses courses aussi bien
que pour les courtes récep-
tons d'après-midi, ou même
le collège ou le bureau, la
jeune demoiselle aime une
tobe confortable qui a tout
ie même un style élégant.
Ce modèle conserve sa jeu-
nesse d'allure par les fron-
tes de l’empiècement dans
e dos et les larges poches

devant. On peut obtenir ce
patron en envoyant 50c, nom,

adresse, grandeur désirée #ù
auméro du patron (4844) à
Service des patrons, Le Droit,
10, rue Front, Toronto.
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Les joailliers s'inspirent de la nature cette année pour leurs

créations. Ce gracieux collier présente un motif de feuille,

dont le côté est d’or bruni serti de perles minuscules. Les

boucles d'oreilles sont assorties.
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ROSE TATOUEE est le nom qu'a donné Bernard Sagardoy
à cette création portant un motif de rose sur la jupe cloche
et la corsage superposé sur un ceinturon noir.

     POUR CE JOUR CHOISI, le plus important jour de sa vie,
lg jeune fille recherche la toilette la plus élégante et la plus
personnelle. Celle-ci a été créée pour satisfaire la mariée
aux goûts précis et artistiques qui désire souligner ce jour
de bonheur par tout l’apparât disponible. Confectionnée de
taffetas lustré, la robe présente toutes les tendances nou-

velles, par son encolure dégagée, son corsage Empire, et sa
Jupe retroussée à l’ourlet dans un drapé piqué d’une rose.
La jupe met en valeur cette ampleur des côtes, effectuée par

des fronces qui se prolongent en plis gracieux descendant

si:uples en une traîne chapelle. Ces plis creux cachent des

grapes de muguets qui y sont rattachées pour évoquer la tra-
dition des fleurs lancées sur le passage de la mariée. Le
voile retenu par une délicate couronne retient un voile qul

retombe jusqu’aux hanches.
Le bouquet de la mariée sera plutôt de format délicat

pour laisser à la toilette toute son importance,

VASTESAE

TTTRANCATRSCYdN

VASTES

 
COUVRE-THEIERE — La Cuisine la plus modeste devra
aussi posséder sa part de jolies choses . . . et cela est si fa-
cile. Ce couvre-théière gardera le thé chaud pendant que
les invités feront un brin de conversation.

Modèle No. C-S-693-F, explication en français. — Pour
le commander, inclure 10 cents en argent, au Service des
Patrons, “Le Droit”, 375, Rideau, Ottawa, Ont. Ajouter une
deuxième enveloppe portant timbre ainsi que nom et adresse.
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Petits et audacieux, les chapeaux de la collee- Voici, chex Ramon de Morquez, les premiers “ROSERAIE” est une grande cloche ajourée me
; tion de ROSE VALOIS se posent crânement à modèles de chapeaux que les élégantes porte- traitée dans une fine paille noire, sur laquelle Le
: l’avant, s'appuyant légèrement au front. Voici ront à la prochaine belle saison, Ci-haut, “FIL- sont piqués feuillages et roses roses, C’est une ok
: “RED CHINA”, une grande cloche de paille nol- LE DE L'AIR” est une grande cloche d’après- création de la collection de Ross Valois. Ce :
p re relevée d’un pan de soie rouge vif sur le midi seyante, traitée de rubans de paille suisse chapeau se pose à l’avant, appuyé sur le front. i

devant. blancs. cu

3 dCDETEAOAOAOOOPEDEOTfll8halDAAOBFB80stlBalBtBlBRBatBglGEDONEDTAOTOAOOODEDATEBeatBllDilBlPOPUAEDA0ADODOBeilBecPEPUSCPUàPCAPESASgf®ill =

3 > ae
: = 9 0, Des légumes au beurre sur votre menu eo
i Quelle que soit la variété qu’offre le marché, ie besoin de lé- 1 oeuf, bien battu ( \ UNS a
; umes daus le menu quotidien ne varie pas d’une saison à l’autre. %a tasse de fromage Cheddar canadien râpé ‘
: our secourir votre imagination, le Service des Produits du lait quelques grains de poivre -
j vous présente quelques suggestions. soupçon de marjolaine j \

: Voici d’abord de la courge farcie. La farce rendra peut-être panure beurrée a
4 lus “drôle” ce légume plutôt négligé. En second lieu, le chou à Cuire les courgettes à l’eau bouillante salée 5 minutes. Fendre -

3 a crème sure rehaussé de graines de carvi constituera un plat sur la longueur et évider. Hacher la pulpe. Sauter les champignons =
i succulent pour les repas sans viande. dans lo beurre. Retirer de la poêle. raser, l'ail ve le sel dans
4 . ; : ca . ; , = un petit récipient. Cuire l’cignon et Pail jusqu’à couleur jaune. RN

ronEnfin, les oignons au cari seront appréciés jusqu'à la dernière Ajouter la pulpe des courgettes et cuire 5 minutes. Refroidir lé- a
i : gérement. Ajouter I'ocuf, la moitié du fromage et des champignons.
3 Courgettes farcies aux champignons Assaisonner au goût. Remplir les coquilles de «a mélange. Saupoy- )
Ê (6 portions) drer de panure et du reste du fromage. Cuire à four modéré (350°F)
; environ 30 minutes ou jusqu'à ce que tendres,
3 3 -courgettes

Ieâ 1 tasse de champignons hachés agin L'enfant ¢ l'écol
1 2 c. à table de beurre . ‘enfant part pour I a. Bi
i 3 c. à table d’oignon émincé Chou à la crème sure Maman l'aide à s'habiller.
i 1 gousse dail (4 à 5 portions) Mais, elle a oublié quelque =
? pincée de sel 1 petit chou, haché finement chose. A ce temps-ci de l'an- X
i 1 c. à thé de sel née en particulier, les en- a
3 quelques grains de poivre fants ont souvent besoin de i
i 2 c. à table de beurre se moucher à cause de la 4]
i 2 c. A table de farine température. Pourquoi ne 3

; 2 c. à thé de vinaigre pas lui donner quelques moz-
! 1 oeuf, battu choirs en papier.
4 1 tasse de crème 10% PS
Ê graines de carvi. =

2 Cuire le chou dans un peu d’eau jusqu’à ce que tendre. Bien
; égoutter.: Saler, poivrer et arroser de beurre. Saupoudrer de farine
i et cuire l4gérement. Ajouter le vinaigre. Combiner l'oeuf et la crè-
3 me et inrorporer rapidement. Chauffer de nouveau à feu doux jus A
Î qu’à ce que la sauce épaississe. Servir immédiatement après avoir R
# saurr «dré de graines de carvi. . ,

à Prenezles Gin Pills pour aider à »
i Oignons aucarl l'accroissement du débit urinaire |
; (8 à 8 portions) et soulager les irritations des i
: 68 oignons de moyenne grosseur, tranchés 14” d’épais voies urinaires et de la vessie, vs
i 2 c. à table de beurre qui sont souvent causes de
: courbatures, de lassitude et d’un .: % a. à thé de sel il agité ge N
; quelques grains de poivre sommet agité. ‘ a

3 3% o. A thé de poudre de cari (ou au goût)

! Courgettes en vedette: — Cet humble légume, qui s’achète à 1 c. à thé de jus de citron =

: bon compte et se prépare & peu de frais, peut devenir un Bauter les oignons lentement dans le beurre environ 30 minutes
3 compagnon recherché de vos dîners d’automne si vous lui oy les remuant uemment. Saupoudrer d'assaisonnements et de

; donnez une farce aux champignons baignée de bon beurre. jus de citron, bien mêler. Servir fumant. i

an , ’ 3 i :
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E ballon au panier est un
sport agréable. Même si
ordinairement il exige de
grands joueurs, des en-

fants peuvent le pratiquer quan:il
même en disposant le panier
moins haut et en ne suivant pas
tous l:s “èglements à la lettre.
Voici les règlements tels que
conçus au début:

1°}

2%)

3)

3)

On peut lancer le ballon en
n'importe quelle direction
d’une ou de deux mains.

On peut frapper le ballon
en toute direction d’une ou
de deux mains (jamais avez
le poing).

Un joueur ne peut courir
avec le ballon, Il doit lan-
cer le ballon d’où il l’attra-
pe. On doit accorder le dou-
te à un joueur qui attrape
le ballon en courant et qui
essaie d'arrêter. ‘

On doit tenir le ballon avee
les mains. Les bras et le
corps ne doivent pas être
utilisés pour retenir le bal-
lon.

On ne doit pas pousser ut
Joueur, le bousculer, le rete-
nir, le faire trébucher ou le
frapper de quelque façon. La
première infraction compte
pour une faute. La deuxiè-
me bannira le joueur jus-
qu’à ce que l’équipe adver-
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la fenêtre le beau clair de lune.

jour.

saire compte un but. Si l’in-
fraction a pour but évident
de blesser l'adversaire, le
joueur sera Banni pour la
joute et son club ne pour-
ra le remplacer.

Une faute consiste à frap-
per le ballon avec le poing
ou toute infraction aux rè-
glements nos 3 et 5 ou encore
tel qu’indiqué dans le rè-
glement no 5.

Si una équipe compte trois
fautes consécutives, un but
sera alloué à l’adversaire.
(Par consécutive l’on veut
dire que l’équipe adverse ne
commet pas de faute dans
l’intermédiaire).

Un but sera compté lorsque
le balion est lancé ou frappé
dans le panier du plancher
et qu’il demeure dans le
panier sans que l'adversaire
ne touche ou ne dérange la
but. Si le ballon demeure
sur les #ords du panier et
que l’adversaire déplace le
panier, un but sera alloué.

Si le ballon sort du terrain,
il doit être retourné au jeu
par la première personne
qui y touche. Ce joueur a
cing secondes pour remet-
tre le ballon au jeu. En cas
de dispute, l’arbitre lancera
le ballon au milieu des
joueurs sur le terrain. Si la

10°)

11°)

18°)

18°)

Un beau clair de lune..!
Avant de se mettre au lit, Louis et sa petite soeur Marie aiment à regarder par

Les arbres leur apparaissent comme en plein

Variez les couleurs en coloriant ce dessin.

joueur prend plus de cing
secondes, le ballon ira à
l'adversaire. Si une équipe
retarde trop le jeu, l’arbi-
tre appellera une faute con-

tre cette équipe.

Le juge de jeu tiendra
compte des fautes commi-
ses par chaque joueur et
avertira l’arbitre lorsque
trois fautes consécutives
ont été commises. Il a l’au-
torité de disqualifier des
joueurs selon le règlement
no 5.

L'arbitre est en charge du
ballon: il décide lorsque la
balle est au jeu, si elle sort
du terrain, à quelle équi-
pe elle revient. Il tiendra
également le temps. Il dé-
cidera s'il y a but et il
tiendra compte du pointa-
ge. De plus, il remplira
toutes les fonctions habi-
tuelles d’un arbitre.

La partie durera deux de-
mies de quinze minutes
avec un cing minutes de
repos à la mi-temps.

L'équipe qui compte le plus
de buts au cours du temps
régulier est déclarée victo-
rieuse. S'il y a égalité, les
deux capitaines d'équipe
peuvent accepter de jouer
jusqu’à ce qu’un but addi-
tionnel soit compté.

Les

allumettes

diaboliques

J

  

 

  

7

: 4 A

: ‘

 

En

rare
En Go ;

; ia
- =A

Zit
Placez 9 allumettes usagées com-
me vous le voyez sur ce dessin,
Sur l’extrémité de la première
allumette, posez le couvercle de
la boîte. Si vous appuyez forte-
ment au point A, vous verrez le
tiroir basculer et se renverser.
Nota — Placez les allumettes

sur une surface dure.

  
    
       

 

Un exemple

Pilatre de
\ozier

 

    

IL naquit à Metz en 1756.
Passionné dz sciences, il en-
seignait la chimie à l’Athénée
Royal, fondé par lui en 1781,
Il cumulait ces fonctions
avec celles d’Intendant du ca-
binet de physique du frère
du roi. Les expériences des
frères Montgolfier, dont il
avait entendu parler, Vincite-
rent à tenter à son tour, des
ascensions que, prudemment,
il accomplit d’abord en bal-
lon captif. Le 21 novembre
1781, avec le marquis d’Ar-
lande, il tenta la première
ascension avec passagers. Elle
dura vingt minutes et s’ache-
va à la Butte aux Cailles —
sensiblement la traversée du
Paris actuel.

 

 

Il eut l’idée de combiner
un ballon double à hydrogè-
ne au-dessus, à air chaud au
dessous. Les physiciens qui
connaissaient le danger d’un
tel voisinage tentèrent vaine-
ment de détourner Pilatre de
Rozier de son projet, mais il
s’entéta et, lu machine une
fois construite, attendit des
conditions atmosphériques fa-
vcrables pendant que les rats
s’en donnaient à coeur-joie
sur le tissu des enveloppes
et sur les filets. L’acheve-
ment des réparations et le
succès de la traversée, en
sens inverse, de Blanchard,
précipitèrent le départ.

Le 15 juin 1785, accompa-
gné du physicien Romain, Pi-
latre de Rozier s’envola. Ra-
pidement, le ballon monta à
quelque 1,500 pieds, mais,
pris dans un remous, revint
vers la côte. Un coup de
vent déchira l’enveloppe pen-
dant que la machine descen-
dait de plus en plus vite pour
finalement s’écraser dans
banlieue de Boulogne. Pila-
tre de Rozier et son compa-

|Iron furent tués sur le coup.
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Le MONDE vous parle.
De nos correspondants spéciaux
dans tous les différents pays

Faune brésilienne

RIO DE JANEIRO — La forêt
tropicale du Brésil, la Mata Vir-
gem, renferme une faune extra-
ordinaire, d’une richesse et d’une
variété inouïes, où figurent des
serpents, des scorpions, des sco-
lopendres, des araignées géantes
de toutes sortes. Ces animaux,
dont beaucoup sont capables de
tuer un homme ou un cheval,
grâce à une simple morsure, ren-
ferment des sucs, des poisons,
dont la science se sert de nos
jours pour fabriquer des serums
propres à guérir des maladies ré-
utées incurables, il n’y a pas
ongtemps encore.
A Sâo Paulo du Brésil, il exis-

te un institut, le Butantan, où
l’on a recueilli une collection im-
pressionnante de dangereux re-
présentants de la faune équato-
riale dont on tire la substance
de précieux sérums. Quelque ré-
pugnance qu’ils insnirent à les
approcher de près, ces animaux
fie sont pas tous auss\ dangereux
qu’on ne l’imagine de prime
abord. Une actrice de cinéma ita-
lienne, Lea Massari, et un jour-
naliste, son compatriote Gugliel-
mo Biraghi, en ont fait de bonne
râce la démonstration. Visitant
’institut du Butantan, ils se sont
laissé mettre sur la main une
énorme araignée velue, dont la
seule vue aurait eu de quoi faire
évanouir quelqu’un de trop im-
pressionnable. Le gros insecte
qui recouvrait toute la surface
d’une main humaine ne donna, à
l’une comme à l’autre des cou-
rageux visiteurs, qu’une sensa-
tion agréable, celle d’une caresse
très douce. Il semblait que la
monstrueuse araignée se fût lais-
sée apprivoiser du meilleur gré...

 

Potins..!
Le Danemark est le pays

où l’on fume le plus de ci-
gares: 200 par an et par

tête d’habitant. Le fait a été
révélé par l’Association alle-
mande des producteurs de ci-
gares, ajoutant que le record
du Danemark a été rendu
possible “grâce à l’active col-
laboration” des femmes de ce
pays. Les dames, à ce qu’il
paraît, ne dédaignent pas de
fumer le cigare en même
temps que les cigarettes.

x % +=
La Suisse figure au deuriè-

me rang de l’échelle graduée
des fumeurs de cigares avec
97 de ceux-ci par tête d’habi-
tant et par an. Ensuite vien-
nent l’Allemagne occidenta-
le (90), la Belgique (87),
l’Espagne (49), les Etats-
Unis (35), la Suède (21), le
Canada (16), l’Autriche (11),
la France (10), l’Italie (8)
et l’Angleterre avec 4 cigares
seulement.  
 

  

SINGAPOUR
L'austérité en Malairie

SINGAPOUR — Il semble que
la Malaisie, aujourd’hui indépen-
dante, tende à devenir une des
sphères du monde islamique où
s'affirme une tendance très nette
À redonner à la religion côrani-
que l'intégrité de son rayonne-
ment. La Malaisie indépendante
est gouvernée par dix su.tans
suprême.
Ces souverains, en veine d’aus-

térité, viennent de promulguer
un édit grâce auquel sont prohi-
bées les danses de style occiden-
tal. Cet édit a pour origine des
instances d’un puissant groupe-
ment, “Association islamique
des peuples malais” dont le but,

depuis la proclamation de 1'indé-
pandance, est d'obten*r la totale
renonciation, en Malzfsie, aux
usages occidentaux et aux coutu-
mes venues d'Europe ou d'Amé-
rique.

Récemment, un journal avzit
publié la photographie d’un cer-
tain nombre de ministres en train
de danser le ‘“rock‘n’roll”. Cette
image a suscité un scandale énor-
me. C’est la raison pour laquelle
les sultans n'ont pu se dispenser
d'accueillir la requête de l“Asso-
ciation islamique”. Dans les hau-
tes sphères, toutefois, les avis
sont partagés. Les épouses des
ministres sont d’opinions dier-
entes. Celle du ministre des
ravaux publics estime qu'en un

temps ou le monde change de
visage, les musulmans feraient

BIÈRE
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VENDENT OKeefe
La bière O?Keefe est de plus en plus populaire et les épiciers le
constatent par le nombre croissant de clients qui dernandent
O’Keefe . . . la bière douce. À votre prochain achat de bière, pré-
cisez O’Keefe — vous apprécierez sa douceur naturelle.

LE SECRET DE LA DOUCEUR O'KEEFE
Vous avez déjà mordu Le houblon ordinaire, |
dans un pépin de raisin ? contient des graines qui |
C’est amer et désagréa- donnent un goût amer §
ble, n’est-ce-pas ? Les vi- à désagréable à la bière. |

ÿ ticulteurs sont parvenus, AY Copendant,les maîtres |
avec le temps, à cultiver \ ontJo“h Keefe ex|

danspipean gentlo “boublon same À
querienn'en gate lacdé ière une saveur naturel- |

le, sans trace de goût 7}
de même pour le houblon. amer désagréable. :

a à DL
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plea de s'oceuper de chcees plus
portantes que le “rock’n'roll”.
Celle, en Fevanche. du ministre

de l'Agriculture, approuve l’édit,
s'il faut l'en croire, les danses
occidentales rappellent fâcheuse-
ment le passé colonialiste ces
Malais. D'autres, tout en admet-
tant ia prohibition du bruyant
“rock'n'roll” soutiennent que la
valse et le “fox-trot” lent sont
des danses ayant une iucontesta-
ble valeur de civilisation.
La polémique peut se prolon-

ger. On vient également d’inter
dire les concours de beauté pour
l'élection de Miss, considérés en
pays d'’Islam, comme “attenta-
taires À l'intégrité de la femme
musulmane”.

L'austérité, pour instant,
triomphe sous le signé du Coran.

DE PLUS EN PLUS, LES ÉPICIERS

BuvezOKEEfELe BièreDouce!
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Lorsque vous avez fini
de pecher sous la glace,
indiquez clairement l’em-
placement du trou que
vous avez fait. Ce sera
pour indiquer à
d'autres pêcheurs
que la glace ent
mince à cet en-
droit et de plus
re sera un paint
de repair lors de
votre prochaine
excursion Un petit peu d'huile

d'olive sur les mains
les empécheront de
geler, de gercer et de devenir cuits

   

—

     

    

    

  

 

   lorsque vous pechez par des jours
extremement froids, surveilles
votre partenaire pour des signes
de gelure et qu'il fasse de merre
sur vous.     
  

   
  

 

   

  

   Four garder
vos mains
chaudes par
temps tres
froid, portez
des mitaines
de cuir par-
dessus les mi-
taines de laine.

         

    
       

     

 
 
          

       

    
     

  

 

Attendez qu'il y ait au moins
quatre pouces de glace avant
de commencer a pêcher sous
la glace. Pourquoi risquee un
bain glace?
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Chien... et... lide! |
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  Le bigle est le chien favorl
des chasseurs de lievres, On
peut l’entrainer facilement
pour la chasse aux lièvres
ou à tout autre animal des
champs.

» busset aux yeux
agoursux est oussi
von chien pour le

lidvra. Son physique
permst{
c saints en-

dot SR4
Pautres chione,

   

 

i deux aces de
i son a

et sont =
} à e-mpagnote.
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€ MQOELE TANT SOIT PEU
IDÉALISTE MARQUAIT EN

L'AUTOMATISATION.LE
LABOUREUR FUME SA
PIPE ET BOIT SON VIN,
TANDISQUE LA Ÿ/
À VAPEUR” FAIT LE

TRAVAIL!
ct

OUR NE PAS ÊTRE
ENLEVÉES PAR LES
CHASSEURS D'ESCLAVES,
LES FEMMES DE LA TRIBU
DE BABIRA(CONGO BELGE)
SE DÉFORMAIENT AINSI
LA BOUCHE À L'AIDE DE
RONDELLES DE BOIS OU
D'ARGKE AVEC LES LEVRES - ~ =
AINSI DISTENQUES.C'ÉTAIT730m)
UN VRAI SUPPLICE DE ayia Sg
PARLER OU DE MANGER.DE NO5JOURS,
SEULÉS ENCORE QUELQUES TRES VIEILLES
FEMMES ONT CCTTE "PROTECTION — __
y LAN Loy #     

ECEMMENT, LES
PROFESSEURS Bcanc

£7 RAOM/LLI ONT FAIT A
PIETRAÇITALIENDES DÉCOUVERTES
ARCHÉOLOGIQUES
PROUVANT C’EXISTENCE . 4
D'HOMMES VERS LAN 20000¢ LE
AVC ALATINDE LA PERIOD: 2
QUATERNAIRE GLACIAIREALORS ~~
QUE LES GLACIERS ST RETRAENT /
AU NORD.CES ‘CRO -MASNONS”
FURENTLES PLUS GRANDSCHASSEURS)
DE CHISTOIRE ET VIVAIENT DANS helo
DES CIRCONSTANCES AUXQUELLES AURAIENT SUCCOMBE ge.

 

     

   

  

  

  
  

  

   

  
         

OVIBOS,0U BOEUF MUSQUE, TIENT
QU BOEUF ET DU MOUTON, "COMME
DAUTRES RUMINANTS eld

SAUVAGES P.: = 2er
IL PORTE UN "MANTEAU" 2 THE
DE LONGS POILS RUGUEUX - 3 +
ET DESSOUS
OOUBLURE “ DE LAINE,
SERREE COMME LE.
MOUTON..... AVEC SA
DOUBLE JEUSSE,

ARCHIQUES
PLUS LOIN *

HERBIVORE.

LES HOMMES DE NOTRE EPOQUE LES PLUS FORTS * we ~~= II
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TYLER LE CHANCEUX SAMEDI, 7 MARS 1959 Par Lyman Young et Tom Mass.

; 5:

 

i NSSEcTion

NN N 3Waa

  

  

   
      

  

  
       

 

J CET ANIMAL EST UN
x PEU APPRIVOISE MAIS IL

A at M7 PEUT DEVENIR
WN Qik di DANGEREUX, TIM!

 

  

 

   

 

  

 

  

    

  

  

 

  
  

 

wrCOMMENTSE, er 2.1 JE CROIS BIEN QU'IL M'A PRIS
LR = ny 3 EN AMITIE. TIM!'7 CONDUISES CET / Pda ris
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3 VOUDRAIS J'AI CRU QUE NIMBO VOULAIT MAIS OUI, C'EST BAM AUTREFOIS, IL N'OBEISSAIT itH PAS NERESON MAL NOUS MENER A TOI, SPUD! NOUS BAM, MON ELEPHANT « QU'A MOI! A PART CELA, ÿ
a TRE! IL EST TROP NE NOUS ATTENDIONS PAS A TE EGARE { KL AURAIT PU TUER | A
| CAPRICIEUX ! RETROUVER VIVANT ! ä

  

 
 

   

 

JE CHASSAIS LE PETIT GIBIER
LORSQU'IL A SURGI ET M’A
SOULEVE DE SA TROMPE ! J'AI
CRIE À NIMBO DE RAMENER
DU SECOURS ! PEU APRES,
J’ETAIS ASSIS SUR SA TETE!

   

   

 

  
    

 

 

/ JE VOUS INVITE A MERCI, SERGENT MORGAN,PASSER LA NUIT | MAIS JE DOIS VOUSSOUS MON TOIT, QUITTER EN COMPAGNIEM. HIGHTOP! DE BAM BAM...
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. RA BAM BAM N'OBEIrBAM BAM, METs- Wi | PLUS QU'A TEsLE A TERRE! SN

|

ORDRES, SPUD!BAM BAM! iY

|

IL A VouLU M2TUER, MOI,
SON MAITRE !

JE VOUS AIDERAI A
REGAGNER SON AMI-

TIE, MONSIEUR

AU SECOURS!
AU SECOURS !
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2 p ST LE MEDE- ZUT! MOI AUSSI J'EN AI PORTEPOURQUOI CES LUNETTES\( C'EST L
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ALORS, J'AI CONSULTE UN SPECIALISTE — IL A RADIOGRA- PUIS. EN MOINSDE QUELQUES JOURS, “Kg 7 Ty 3

3 PHIE MES DENTS PUIS IL LUI A FALLU LES PLOMBER TOUTES! |

|

TOUS MES MALAISES ONT DISPARU ! 4 Fed :
i ¢ 7241 JE WAI PLUS JAMAIS PORTE DE aT i

| LINETTES! TU PEUX M'EN CROIRE! if ;

- +

< TE PE ea : ,TU SOUFFRES PROBABLEMENT DES | CG ET J'AI DU LES PENDRE AU CLOU POUR
æ MEMES ENNUIS! PRENDS MON 4 IMPOSSIBLE! ME PROCURER MES LUNETTES ! à
80 CONSEIL ET FAIS-TOL RADIO- "4, | JE PORTE DES :
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h UN MANIAQUE INCONNU QUI A DEJA PROU- \ C ET QUELQUES HEURES APRES, L'EVACUATION
VE QU'IL PEUT DECLENCHER DES SEISMES, j IMMEDIA- y DE LA CALIFORNIE OOMMENCE.. ”,
NOUS PREVIENT QU'IL DETRUIRA LA CALE i
PORNIE D'ICI UNE SEMAINE! IL EST DONG
IMPERIEUX DE FAIRE EVACUER L'ETAT
IMMEDIATEMENTY
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LA FORMATION TOUT ENTISRE S'ECROULE SI JE DB- LOCEAN AGITE SENGOUP-

 

 

 

 

i PLACE OE BLOC! AINSI, SI L'ON DEPLAÇAIT LA FOR-A - MATION OLE DE LA FAILLE, IL EN RESULTERAIT UNE
5 DR SALTON, DR RAMPART, CES BLOOS Bs ENORME CREVASSE]
5 REPRESENTENT LA FAILLE DE SAN
: EXAMINEZ BIEN CE BLOO-
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C'est cela que
<. te appelles pu-

k Mais c'est

TU Vas punir les
enfants. chéri!
Ils m'ont désobéi
et ont fait des

bêtises!

 

 

 

Je suis désolé
mais les parents
doivent mainte-

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

  



  

 

 

. mensieur John- /f Tu vas tolirir un
bon souper. hein,

 

   

 

 

 

  

  

ÿ Cest men anniversaire! [RSS
Et je sais que Minnie EY
me réserve Bne swrpriee] A
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 Le FANTOME = Movnor
M BIEN SUR! TU NOUS: ŸA [ON NET!

DOIS UN MILLION. JE fF Am ; UNIMPOSABLE!
VIENS LE Leger”
RECLAMER | S

 

  

  

  
   

    

 

  

ALORS, NOUS
A SUIVIS AV
BENGALI ?

 

  

 

    

  

   

   

  

COMMENT FERAS-TU
POUR L'OBTENIR ?

TU NE PEUX TOUT DE
MEME PAS ME

SAIGNER?
 

 

       
 
  

 

  
[ TOI? MAIS C'EST
1’HERITAGE DU PE
TIT QUI VAUT DES À
MILLIONS! P

QUANT AU PETIOT, CA TE
REGARDE, GARR! SI TU

| NE PEUX FAS EMPRUN-
TER LA SOMME COMME

! TUTEUR, TU POURRAIS §

TU TE TROMPES, COUSIN! NOUS NE SOM-Y
MES PAS VENUS FAIRE DE MAL AU MIOCHE! }

NOUS SOMMES
VENUS RECLA-

N MER NOTRE
r
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| ECOUTE, PETIT! JE NE COM- } TU AS UN GRAND
PRENDS PAS TRES rrp
BIEN... MAIS JE CROIS

f

,
QU'IL TE VEUT “
DU MAL!

IL NOUS FAUT FUIR \4
DANS LA FORET ET €

#" DEMANDER L'AIDE DU
EN FANTOME ! TU PORTES

SA MARQUE! _
       

 
 

 
   V LE BANDIT! JE SUIS TROP

GRASSE POUR COURIR! IL
ME FAUT ATTEIN-
DRE LA FORET !
APPELER LE goes
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ERS ROI des COW-BOYS
=JR > par AL McKIMSON

JE NE COM-
PRENDS PAS
COMMENT
L'INCEN-
DIE A

    
 

ROY RO
MILFORD REGRETTERA
DE M’AVOIR
CONGEDIE
COMME JOC-
KEY LORSQUE
JEN AURAI
FINI DE LUI

  
    
  
   

    

    

     

    

 

  

 

   

N(_ ETRANGE EN EFFET QU'IL AIT Cok-“ MENCE DU COTE EXTÉRIEUR DU m
TOIT, MEL __ ot   

  

 

  

 

 

 

     

 

  

| Hs S AVEZ RAISON, r LaUN VERITABLE MYS- r vou ON A

  
   

   

   

TERE,
-DES-# MILFORD ! MAIS COM- VOILA ¥ LE FEU JAFRIAU-DES-

MESSIEURS ! a # MENT L'INCENDIAIRF PROBLE-= SUS DE MON SIL Y A

ME : ur

|

A-T-IL PU MONTER ME DIGNE

|

ALLONS VOIR STL.

UE À CETTEROSENE SUR LE TOIT SANS "UN EGA
> DEOUVE QUE

/|

ECHELLE?
EN LE FEU Y A

ON (SAR À ETE MIS A DES-

        

 

[ MON COFFRE-FORT!
| VIDE! ET JAI L'UNIQUE ,

' CLE DE CET-
   
  

  
LE VOLEUR A PENETRE PAR
LA FENETRE | PrEs

  

UEBUT BIEN
ETRE?
  

i POUR PENETRER DANS VOTRE
: BUREAU ? a

 

JE DOIS AVOIR LA BER-
LUE! IL M'A SEMBLE
VOIR STUBBY VOLER

; COMME UN

   
     
  

  
   

ME QUITTE PAS ET Ii Y EN AU
| NE TE L'AIJE PAS PROMIS, JUNO * NE 5TUB8Y/

BIEN DAVANTAGE |JE VAIS CACHER
CE TRUC ET SUR- [4
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PRES DU LAC
TRANSIMENE EN

ITALIE, FUT PLANTE
ET ENFORME PAR
UN PERUGIN.

 

  
  

   

   

  

  

 

   

    

       

  

 

 

 

9) STR THOMAS DYKE ACLAND
(1787-1872)

PORTA LE MEME CHAPEAU DE ;

CASTOR PENDANT 75 ANS.
IL AVAIT ETE PORTE PENDANT

J] 25 ANS PAR LES QUATRE BARO- LE PREMIER STYL£ —
A El NETS QUI L’AVAIENT PRECEDE UNE PLUME D'OIE INSEREE DANS UN TUBE
"9 ET SIR THOMAS LE PORTA DU DE METAL DANS LEQUEL L'ENCRE ETAIT

JOUR OU IL HERITA DU TITRE SCELLEE, FUT FABRIQUE A LEIPZIG
JUSOU'A SA MORT. EN ALLEMAGNE EN 1781.  
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: LE DEFENDEUR QUI CONDAMNA SON JUGE A LA PEINE CAPITALE ! . BE
GUY DE FOSSIGNY, “1

PRESIDENT DE LA COUR SUPREME DE CHAMBERY EN FRANCE, : À}, a
FUT INVITE A DINER AU CHATEAU DE MONTMAYER PAR UN oy

LAIDEUR QUI AVAIT PERDU SA CAUSE DEVANT LUI.

CHATEAU PUNI POUR LES FAUTES DF SON PROPRIETAIRE
% ’ A

LE CHERDE SISSINGHURST EN ANGLETERRE FUT TRANSFORME EN OAonUNSOMPTUEUX DERNIER REPAS”, L…

Os” ASILE DES PAUVRES PENDANT 100 ANS PARCE QU'IL AVAIT DEJA ; E PUIS UN BOURREAU VETU a

Yugi: © APPARTENU A "BLOODY® JOHN BAKER QUI, A TITRE DE JUGE SOUS LE DE NOIR LE DECAPITA ! EN 1450. -

i 1 952 174.  RBGNE DE LA REINE MARIE TUDOR, PRENAIT PLAISIR Fe
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